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Tout est achevé ou tout est accompli ? Deux traductions fort différentes de la parole de Jésus en 

Croix… Tout est achevé, voilà ce que devaient penser les disciples en regardant leur Maître mis à 

mort comme un esclave…Ils avaient, eux, rêvé d’autre chose.  Au premier plan du tableau, il y a ces 

magnifiques rameaux jetés à terre, ils envahissent l’espace et balisent le chemin : Les disciples lors 

de l’entrée de Jésus à Jérusalem ont célébré un Roi, les Rameaux à terre étaient une forme 

d’hommage : le chemin menait au cœur de la ville, au Temple, au lieu de la Présence de Dieu… au 

palais, le lieu du pouvoir. Jésus, le Roi-Messie, allait tout transformer et apporter enfin la paix, la 

justice, l’indépendance à son peuple… Oui, les Rameaux sont le signe de cette folle espérance ! 

Les Rameaux sont là, ils envahissent l’espace… Mais il ne conduisent plus au temple ou au palais, qui 

sont hors champ... Ils ne balisent plus le chemin direct, mais ils nous dé-routent ! « Jésus est crucifié 

en dehors de la ville », les Rameaux des espoirs brisés laissent alors la place aux ronces et aux 

épines, les ronces des jours stériles, les épines des écorchures de l’existence : dans le prétoire, les 

Romains ont couronné Jésus d’une couronne d’épines, ils lui ont craché au visage, l’ont roué de 



coups et vêtu d’un manteau pourpre, par dérision ! Mais sans le vouloir, ils ont réalisé un geste 

prophétique : Jésus prend dans sa Royauté nos épines de souffrances et nos ronces de méchanceté 

et il les transfigure !  

La ronce s’ouvre, comme une fleur… elle est d’un rouge éclatant ! C’est la couleur de l’Esprit… C’est 

comme un feu, le feu d’Amour de Dieu qui se manifeste à la croix…. N’est-ce pas comme le buisson 

dans le désert ? Un buisson ardent qui ne se consume pas… Un buisson où Dieu se révèle à Moïse en 

lui communiquant le secret de son Nom : « Je suis qui je suis – ou qui je serai ». La croix est plantée 

en dehors de la ville, Jésus est crucifié comme un esclave, et pourtant c’est là le lieu où Dieu révèle 

son Nom définitif : Celui qui est avec nous, qui prend sur lui nos souffrances, qui brûle toute épine et 

toute ronce au feu de son Amour…. 

Avec les Rameaux, les disciples voulaient le chemin direct vers la Puissance et le Pouvoir : le Dieu du 

Temple, le Roi du palais, mais Dieu n’est pas au centre-ville, il est ailleurs, dans les marges, le Dieu 

des faibles, des persécutés, des sans-religions, En contemplant leur Maître en Croix, les disciples 

peuvent comprendre que tout ne se termine pas avec cette mise à mort ! Ils peuvent passer du 

« Tout est achevé » au « Tout est accompli » ! Des pétales de lumières montent vers le ciel, la 

lumière de la Résurrection fait une trouée impressionnante et les murs de séparation entre les 

humains et Dieu et entre eux s’écartèlent… 

Tout est accompli ! L’Amour de Dieu s’offre à chacun de nous, déposons  au pied de la croix les 

rameaux de nos espoirs brisés, les épines de nos souffrances, les ronces de notre égoïsme, pour 

discerner la gloire divine sur le visage du Crucifié. 

Michel Cornuz 


